
1 ýEuv1ÉmE ANNÉE. VOLUME XVII, NO 2à.

DE

MONTREAL

Pubtiie avec l appmhation de Mgr i arches êque

(lei Monîtréal.,

PnIX DE' L'.1!2ONV.VEMlENT

Un an: $1.00, pi y- 1)Ie d'avance. Le NO 2c.

A DJI.VIS ILi TIONV

A l'Arc hevêt- ie i1, Mnii.î ioiLe 1448, B. P.

Iî.de Id SL.tlÂl.\E IIEI1CILI;SE, 191 et 193, rue St-Lriali.



IMPRIMERIE ANT. ROBERT
Livrles, I"a:ttnus, 1'tIIfItEi.'etes tle ('oiflli,

cartes t'. ii re, L iii es Fai éral res, ec.

týPklA lIIE :Ouvriiges jiotir col>I llélgos cUIVIIS sovir~iis tlci

dinationr, imiages funrires, etc. lEvecius laronllt- nient et à ba s i'.

191 <.t 103, HIJE STF.IJIIAIýN, JIONTIIEAL.

B.E% MeGALIE
-PHARMACIEN

2123 Rue Notre - Dame 2123
MONTRE-AL.

te dimanceO:
De 1, heure à 2 heures P. M.
.t 6: .6 g 6 4- id

VIGNOBLES C1-LNADLENS
(Jonite d'E~ssex Ont.

ERNEST GIBARDOT & CIE., Proprictaires.
Yiu de Messe approuvé par Son Erninpnce le Cardinal Tabetiereau pur

Mï.r 'ja1bre et, les autres évêques (tu Cana(la, employé dtans presque tous les5

EvAcbÔV4" e la puissance Pt aussqi dans presque tous les collèges de la Prci

vine d *uébec. Vin de Table dle première qualité.
Bàtif"cton ga.rantie. Nüus expé~dions directement de nos caves. Pouf

prix et autres informations s'adresser à
JEINENT GlICARDOT & CIE.

hAIN1WILH, ONI-

NOTE.-Nos vins si: rnnservent parfaitement en barriques.

CLOùCHES POUR EGLISES
MEARS & STAINBANK,

Etatblis eri 1570

?ûNDERI'ý dt 6LOuRE de WHITECHAPEL (Londres Atug

DIENEELY ot CIE
ETAIILIS EN 18-26. WEST TRoy N. Y

IUGff R USSEL,
Agent.

43 eUZ ST-FkRANCOIS-XAVIER, - MQNTREAL-

;Pîi-donnés sur demande pour cloches délivrées soit à MonrAaI, soit à

kàoo de chemin ils fer ou auquai aIr lait inm à vapour le plus près.



ADOLPHE PERRAULT-
RELIEURt, Etc,

No 15 RUE NT-VINCENT - . MON1'UEAL
isat-Iis Me8s J . B. RIlindll «V Fils.

M. Perrault se charge d'exécuter sous le pluîs court délai et d'une manière'
satisfaisanute toutes commandes d'ouvuuige tel ivue

'Rellire, tiéglage, ec. Prix îîîotlérés.

ART ISTIES-I>OTO(1tA l'Il ES
14dPLOYÉS PENDANT DE LONGIJES ANNÉES A LA MAISON NOTMAN

No 10, RUE NT-.AMBIrEltT.
Condi tions spéciales poaur le clorgée o cmi uniitie religieuses.

~l~IiNIIJ pojiur arroser leý gýzur-, 'UY \ UX, Or' CAM ' 7TCIOUC, Cf>I'-
'Yt"\î,\, CISEAUXJ et S~I ES~ à~ iior usabeG (E<. n brois frrrr

Ol arIpsuni u s)ll<' LIK ru r e la etdi ila glac,' SUIIIIE I,

I...A. SURVEYEI<, 6. risc Si-lsaiureitt, Mqtatîréal.

CHARLES A. BR[GGS
C-HAPELIER et MANCHONNIER

MAISON FONDÉE EN 1862

Chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc
2007 RUE NIiTHEI>AM~E.

PERRAULT ET, MBSNARUY
ARCHITIECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 111, BIuireaux de PoMte

SPERRAULT A. MFSNARD

FON D ERIE -DES ARTSAN S
DAY O &E DEB 70

DAY~~ & ELI
]?AIIBICANTS DE LA

CiOilr- Fournaise à FEau chaude - BEAUII " pour chautrage ries gg.lises,

Col:èges, Couventis, Hilutices jrubhUes et Ileýsideuuces. Nous faisons
une spercirsiité des oulvrages en) fonte Suivants

4 111ouuies potir Eglites. Masiîus, ele., I iateisr, (Io-
tires et flin.hstri<les ea. à- ois1e poir Tfoux, To'uurel.

11l, Ilkoms. P>arterres, etc., etc.. (Aotimrell
posr C'i .,etières. etc., etc.

120, RUE ANNE, MONTREAL



rffERES DES QUIRLNTE.REURES

LUNDI 8 JUIN SeIlioèe

MHBCItEDI 10 1. iNo'c t.

VENDREDI 12 St Jlacquecs le Mineur.

FETES DE LA SEMAINE

DIMANCHE 7 J[u n - 3 P. Du Dim., S. (Sol. S. C. de'.1.)

LUNDI 8 - N. 1) (Io Ilonsecours. dl. m.

MARDI 9 - SS. Pr[imeif & Félîcien, NM M S.

*MERCREDI 10 - SZte Mar.'I&Eossû, V., sein.

JEUDI 1l-S-1,nlé A p., dl. m.

VENDRIEDI 12 - St-J, au (le S. f'arouî, G. il,

SAMEDI 13 " - St-Afltoii-ie dle Iudauu, G., il.

OFFICES EXTRAORD9INAIRES

Cathodrale. - Dirn¶nch,", 7, cinfirmition à lia messe de 7jh. Aprèi la

grand'iesse procession dlu r. S. Sacrement.

Lun Ji, 8, à 7h. service annui pour le repos de lîâme de MIgr Bourget.

Confrmqtondimance, 7, à 10h. au Pésus, ià 3h, lu Saint Nom dl JèsuF,
à 4h. au couvent, dilocheeiga, à 5hj. à la Nativité à Iloclilaga.

l'isile pasIorale. - Lundi, 9, à Ma'coicle, mardi, '), à l'Eî'iplianie, mèr-
erg Il, 10, à 11Mr. aume uI, à St Jacqîîrs l'Achigan, vendredi, l?,
à $t-I;lguori, semeli, 13P h Bran Ion.

Dima eh.-, 7.Siltinnilé lu Titlaire (lu Sacré-CSur Il %Mo'lréal.

Dihm inchin, 14 -- te ulit Titulaire (le StB~.So'ennitý, dii Titula ire dle

Stei-Margueriti, à l'Acadie, SI-Antoitip à Mîiitîia, [oiigtitiil et [evamlii C.

la Semaine Reigieuïse de Mlontré'al

Rédactio 9. le chanoine J. M. Emard.

RédationM. le chanoine Il. N. Bruchesi.

Administration :M. l'abbé W. C. Martin, Archevéché de Moüntréal.

lee*honnbq en retaril sont priés de faire remise au plus tôt. Toute perse n
np qiii f- ra parvenir le prix (le cinq abonnements d'un an aura droit à lai
SKMAîIm fgrIE'SE peîîlint toute l'année 1891. Ceux (der ahonnés qui dés')
rent unet séýriP complète des huit années dle la SEMAINE BtlýESI?.îE , peuveilt
&'adresser à cet effet ami directeur, à l'Archevêché. Prix :$8.00.

Sur demandeý, la S4déMAîNE Rgw.IC-.îErîE recorprnaqîIçra 4ux prières les per-PitO

lfunts de seis ahonn4s, tl .s 4Tgb



SEMAINE RE LIGIE-USE
DE MONTREAL

9nia AQuee. ZAMIEDI, 6 JUIN 1891. Vol. XIVII, No 23.

I 'l'..isin'~tlim ip jros la. Pentcôûte. - Il *Iiunflie. - 11 Le Sacré-

CeMîr. -I V Le couvent camaidien aux Etats-Unis. - V Histoire d'uhn eî,Çaîit

(le l'mis. - VI Cunsu liati ins. - \V I Avis. - VIII Chronique: ordîntion!Z,

fljniatrnetc., eeC., e.

TROISIEME DIMANCHE APRES LA PENTECOTE

SLcs j'harisions et Io, 'iocip'îr, dle la loi iiurrnurciit (S. Luc, xv>.à

1. Considérons pour nous en éloigner avec horreur en quoi
consiste l'esprit des pharisiens et des docteurs de la loi. Les uins et
les aures mettent lenr perfection dans la régularité extérieure et
dans les actions apparentes ; contents d'eux-mêmes, ils sont at-
tentifs aux défauts des.;'ures ; prompts à les jugôer et à les con-
danier tout en si% vcroyanti euix-mûm.-es au- dossus de toute criti-
que et de tout re C-i'.Upenidani, quelqune sainte que soit la
forme dont ils r-eviýt.,ntj leur piété, ils nec sont qne des sépulcrcs,
blanrhis, selon l'Fivangilo, car ils portLentl d ans leur coeur la cor-
ruption dévorante de La jalousie, de l'orgueil et dles passions

L'esprit pliaris:iï lue tn'a pas disparu du monde ; et l'âmne chrîé-
tienne qui veut se, prémunlir contre ses atteillt's doit veiller
aver. sèVêriîki sur l-rme touit en excrr~itî l'indullgene à 'é
gardll des autres.
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Il. Cotix qui pactisent avec l'esprit pharisaïque murmurent
contre ceux qui ont l'esprit de Jésus-Christ, principalement
contre ceux qui exercent les cbarges de l'autorite. En obéissant
extérieurement à la loi, ils gardent intérieurement leur juge-
ment propre, et nourrissent dans le secret de leur cour un espri'
d'opposition qui contredit l'Esprit de Dieu. Ils se font scrupule
de manquer à une rubrique et ne craignent pas de t1ansgresser
l'Evangile. « La vraie piété, dit saint Augustin, procède du cour
res cordis.»

Imprégnée des sentiments de Jésus-Chrit, elle aime la règle
et la pratique avec conscience. Mais, avant tout, elle est patiente
envers les faibles, et les gagne par la charité ; tandis que la piété
pharisaïque les rebute et compromet la religion.

TRIOMPHE

La procession du Tiès-Saint Sacrc menît a eu lieu, Montréal
dimanche dernier.

Ele a été belle, imposante comme toujours et je me demande
s'il est au monde un pays ù elle soit plus belle qu'ici.

C'est pour notre foi un incomparable triomphe. Depuis une
heure déjà les élèves de nos collèges et de nos académies, les
conrréries de la Sainte-Vierge et de Sainte-Anne, des religieuses
en grand nombre, des députations de toutes les paroisses de
Montréal sont en marche.

Mais tout à coupjle bourdon fait entendre sa voix solennelle
la fanfare retentit; tt présentez armes, » crie le commandant aux
soldats, et la foule s'agenouille sur la grande place de Notre-
Daine : c'est le Saint-Sicrement qui vient de soi tir de l'église
porté sous le dais par l'archevêque,précédé d is clercs,des diacres
et des prêtres.
. C'est un spctacle indescriptible, auquel on ne s'habitue pas,

qui n ous transporte et fait venir des larmes à nos yeux.
Et la marche glorieuse se continue.
Sur les chemins, des drapeaux, des banderolles aux couleurs

variées, les arcs de verdure, des inscriptions saintes, la cité sein-
ble étro devenue un vaste temple dont la voûte est le ciel,
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'Vout le monde cli tubt ou, prie V Ioici le Ptiin (les Angjes!..0
S'clîîtair' lwstic ! ... Sioni loitc ton SauveurL. Jésus-Ctirist est saliué
acclamé comme le souverain roi.

Il s'avance doucement entre deux haies du 'peuple qui s'incline
et se prosterne sur soit passagyp. Il s'avanice et il bénit. Qie de
grM.es doivent s'échaipper de son Coeur

Puis il revient aut temple d'uit il.est parti :dix mille personnes
s'y pressent ; l'autel apparait tout étincelant de lumières, Jésus
y prend place comme s-ir son L tine.

Eticore une fois on l'acclame, on célèbre sa puissance et son
amour ; encore une f us il bénit le peuple puis rentre dans le
tabernacle où il va continuer sa vie d'immolation,-sa vie my3sté-
rieuse et cachiée. Ahi ! un pareil jour ne peut s'oublier ;c'est,
vraiment le joui' du Sý-igneuir, pour Mo)ntréal, la I?êète-Dieu est la
plus bellu des fètes.

LE SACRS CRURJ

Voici la péror'aison de l'admirable coniffrence qule le R. P.
Monsabré proaonça pendant le carême de 1879 sur' le Sacré Coeur
de Jésus.

[l y a quelque temps, préoccupé dut sujet que je devais traiter
devant vous, jc contemplais, du haut d'une falaise, l'oc.éan battut
par les vents et j'écoi.t iis sa grande voix. Emporté par la rêv- rie
Jusqu'au sein des flcts, j'interrogeais l'abime, et je lui dirais :
met-, tu chantes la gloire de Dieu par les admirables soulève-
ments de tes vagues, mais si l'on connaissait les trésors qui se
cachent en tes vastes profonldeurs E. Et, tout à coup, cette Pa-
role dii prophète me revint à la mém&ire : c Accedet homo ad cor
alturn et exaliabituî' Deuts IPsal. î.iîj 'omme vieilî'a près du
coeur profoad, et Dieu sera gloiiié. » J'oubliai la mer- aux gran-
des eaux, pour contempler l'océan d'amour, la coeur deJésus.
Par ses très putres et très saintes palpitations, il cilunte an Sti-
gneur une louange parfaite et, de ses profondeurs sacrées, il en-
voie à ceux qui l'approchenît une grâce de transformation, dont
le but suprême est la gloire de Dieu. Messieurs, venez chercher
cette gràce.
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A \l)1)rocli8'Z-VoIiS du cSeur Profond, vous qui traîvailez il -a1-qin-
rir la science, et apprenez (lt ce n'est point,1 l drnier .'in
de vos eferts ; car to-ile science est imparf.aite et stér-ile si elle
ortie l'esprit sans féconder le coeur, si, comme dans le Chr-ist,
elle ni'est couroniée:pa- lamoir.

Approchez-vous du coeur profond, vous q tie dé> honore le pét l0î,
et apprenez à vous repentir. Çequi vous cache la laideur du fial,
ce qui vous tient éloignés de Dieu t t vous fait dire :J'ai Lirop
péché pour qu'on mie pardonne ; l'ignorance et la défiance se
dissiperot,quand vous verrez le coeur de Jésus menrtri, ci;,
broyé,, tra.,nspercé à cause -de nos!crimnes ; quand vous entendrez
une voix douce et tendre vous dire -« Le Fils de l'homme est,
venu sauver ceux qui ont péri :Venil ilius loionis salvarc quod
perierat (Matth., cap. xviii, il.

Approchez-vous du coeur prbfond, -lanes tièdes dont l'amout!
est partagé entre Dieu et la créature. RPgaî'dez cet abîme plein
de respect, d'adoration, de dévouement absolu à l-a Irssainte et
très souveraine majesté de Dieu, el, convaincues qu'on ne pet
pas servir deux maîtres à la fois, vous direz avec fésils: «tIl faut
que je sois d'abord aux alaires de mon Père :Il his qiac sil
PalK ri ci oportct nie esse (Luc., cap. 11, 49).

Approchez-vous du coeur profond, vous qui soutirez ; voyez
dans les blessures de ce coeur combien la douleur estQ nécessair-e
à l'expiation du péché, et changez vos murmures et vos plaintes
en amoureux fiat.

Approchez-vous dii coeur profon 1, vous que révolte l'égoïsme
du siècle ; entendez c;ette provocation sublime «Le Christ nous
a aimés et s'est livré pour nous :Clu-istus dilexi.l nos el tradidil
seincipsurn pro nobis. » LivrEz vous comme lui. - Apôtres, mnar-
chez à la conquête des âmrs ;lvierges, consacrez-vous aux misères
humaines ; chrétiens de toutes les conditions, empressEz-vous
généieusemneut aux oeuvres de charité et de iûgénération sociale.
Aimez comme Jésus a a'mé et Dieu sera gio'iié:- Et exaliabitzu-
Deus. - Toutes les vérités sont attaquées ; les espirits énervés
sont devenus insensibles à la vigoureuse étreinte des arguments
classiques, dont la science théologiquese sert pour pr-ouver les
dogmes chrétiens ; allez chercher 'dans"le coeur de Jésus uine
démonstration suprême, un argument inimitable et irrésistible
l'argument de la charité. Pendant que les blasphèmnes insltent
à la majesté divine, faites-la bénir' par l'amour.

.16o
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France, chère France, approchie- oi du coeur profond ; apaise
en lui les colères qui te divisent ; renonce à l'orgueil qui t'éga-
r<'. - Le coeur de Jébus est doux et hiumble. Tu nie seras sauvée
que lorsque Lu te donneras à lui aussi généreusement qu'il s'est
donné à toi.

LE COUVENT CANADIt.N A2IJ3X ETATS-UNIS

L-,s pages qu.'on v'a lire sont extraites cfiine ëlui Je importante
pou r 1(s caniad ens* frança;is dt, lat Nonuvelle A :i-,letorr-e et quii a
Pour au teur le I. 1P. Hillmon (d la C'p'nede Josu i. 'etun
volume de près de 500 paedédié à Sotn Eminence le cardinal.
T1aschereau, et qui doit paraitre inicessaiin -lit.

Pour l'didei' dans si missioni religieuse et patriotiquie, le prêtre
a un auxiliaire- précieux, le co-ivent. C't-st après 'cÏCoùi,

mieux encore, avec l'églisp, la citadelle qui gardera la religion
cL tla lang-ue des émigris.

1\ussi dès que la paroisse est organi-àée, le premier soin du
pisteurt et des paroisiieas, es!-il dIc songer à l'éducation des

.enfants. (« Il n.ouis faut un couvent, ou du mnoins une bonne école
a paroissiale fran çaise. ),

Tot s'est uni pour faire entrer' cette idée profondémnent dans
la tête et danQ le coeur du Canadien : des écoles publiques hostiles
àâleur foi et; i. ur natio!lalité, les eff-rts des Américains pour
S'cemparer des enfants et les a-agliciser, la guerre ouverie qu'on
leur a faite en certains quartiers, tout cela, dis-je a eu pour ré-
suta, de faire inscrire en têtE, du programme national, la
création de couvents ou d'écoles de paroisse f-aniçiisesq.

Lqs prêt>res canadiens n'ont pas rencontré. sur ce terrain, les
obstacles qui, si souvent, ont entravé les efforts de leurs confrè-
res de langue anglaise.

En Canada, les Canadiens accoutumnés à payer pour Péducation
de leurs enfants, nie trouiventl pas éutrange qu'on leur demande de
l'argent pour bâtir des couvents et les soutenir. De plus, les
sociétés dc St-Jean-Biîste, qui, dans chaque centre, représen-
tent. bon nombre de citoyens influents et aotifs, ont Liut noble-
nment leur devoir. Elles ont efflcacemerût aidé le prêtre à bàtir

361.
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couivents et écoles, prou~vanL 'ainsi la sincérité des. déclarations
qu'elles avaient faites dans les conventions nationales. ]tnfin,
concours précieux et irrésistible, les femmes furent les plus
ardeuitýs à pousser à l'ouvre. Avoir des bonnes soeurs pour
élever leurs enifat?[, était bien, il est vrai, le premier mobile de
leur ardeur', niais de plus, il y eii avait un autre q ui, certes, n'est
paîs à dédaig-ner.

Le couvent est, dans !a paroisse, un centre de réunion et de
rconsolaitio.i très apprécié. [t s'y fait encore plus de confidences
q u'au presbytère.

Tlont le monde étant ainsi d'accori on se donna vaillamment
la main, et bientô t es résultats déppssèrent les eszpérances les
plus au lacieilses.

M lg ds cli irgPs pesantes pour la conistrunction d-ýs églises
et dt s )rlytIrs s Canadiens émigrés ont bûti, à lheure
qu'il est 50 couvents, la plupart fod beaux et d'une valeur de
-10,000 de 15,000 et même de '20,000 piastres. Plusieurs autres
enîcore sonit en voie de construction et s'eronit ouvert's prochaine-
ment. Là ûù le paýteur n'a pu élablir desî'eligb uses canadiennes,
- elles ne peuvent suffire à toutes les demandes, - on a du
moins à côté de l'église, l'école paroissiale où l'enseignement se
donne eu français.

Ceýs couvents et écoles le paroisse-, d'après des raports sérieux,
donnent actuellement une éducation catholique et française a
p'lus de 10,000 enfants.

Les Evêques améri-,ains ténîoins-de ces résultats étonnants,
ont été les premiers à fêicitei, les Cinadiens de leur zèle pour
le-z écoles, et à les pr)poser comme modèles aux autres paîoisses
dc- leurs ul:oi'ses.

Le couvent canadien-français sera donc avec l'église, la cita-
dvelle puissante qui gaîdera aux émigrés lLur religion et leur
langue',. Là se formeront les jeu-ines filles qui devenues plus tard
des mères de famille, parleront le français au foyer domestique
et le feront parler à leurs enîfants.

C'est par la femme que se garde la langue nationale. Tant
que la mère canadienne se serviYra de la lafigue française pour
fizire passer les sentinments dc son coer dans le cSeur de sos t i-
fants, la iîationalité dienrera. intacte. Les inîluiences extérieures
ne -éuEii-rijamnais à effiacer entièrement les traces de cette for-
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mation maternelle. L'enfant devenu un homme se souviendra
toute sa vie, de la langue que lui parlait sa mère.

Les couvents canadiens ont donc aux Etats-Unis '.rne ouvre
essentiellement patriotique à remplir. Ces essaims nô.nbreux de
religieuses qui chaque année, quittent la ruche canadienne, pour
venir peupler les couvents de la Nouvelle-Angleterre, sont les
angfs gardiens chargés de conserver aux émigrés les deux tré-
sors précieux qu'il emportent avec eux sur la terre étrangère
la religion et la langue.

Mais pour remplir cette grande mission, il faut que le couvent
reste toujours et avant tout, tssenti Ilement canadien français,
dans son e»seignement et dans ses altares.
• Les écoles paroissiales ne perdront jamais ce caractère dis-
tinctif, je le sais. En sera-il ainsi des pei.sionnats et des acadé-
mies qui montrent une tendance très prononcée à sétablir par
tout dans. les centres canadiens ? N'y aurait-il pas là un danger
sérieux pour l'avenir ? Ce danger ne fait encore que de ra.ore,
c'est vrai, mais cependant il est à propos, je crois, de le signaler
franchement. Il pourrait avoir bientôt des conséquences désaE-.
treuses pour la cause nationale des émigrés.

* *

Dernièrement, l'on demandait à un prétre qui suit avec intérét
le développement canadien aux Etats, s'il voyait de bon oil cette
multiplication rapide des académies et des pensionnats.

- c Non répondit de suite ce prétre, et si l'on n'y prend garde,
j'y vois au contraire, une cause sérieuse d'affaiblissement pour
la nat'onalité c3anadienne. »

« Voici mes raisons :
« Ces pensionnats déjà trop nombreux, voudront naturellement

vivre et prospére'. Or les bonnes sours, on le sait, sónt d'une ,
ardente ambition pour le bien. Il faut des élèves, et beaucoup -
d'élèves, si cela est pessible. Ne pouvant donc remplir leurs cou-
vents avec de jeunes canadiennes, que ferout-elles ? E les. cher-
cheront à y attirer les Américaines, c'est-à-dire que ces acadé-
mies deviendront des couven's-mixtes, et l'on se verra en face
d'une situation qui, en règle générale, est fatale aux Canadiens.
Bientôt, en effet, l'Académie, française de no:n, ne sera plus en
réalité, qu'une.école en grande partie, anglaise de langue d'édu-
cation et de manières. »

DE MONTRÉAL 363



3<>1' L& SLENIàt'% RELLIGIEUSE

«Que deviendront nos petites canadiennes datis un pare-,il
:milieu ! »

«i Subissant l'influence de leurs compag nes anglaises, souvent
plus riches, plus mondaines et plus nombreuses, elles sortiront
de ces académies bien plus américaines que canadien nes- fran-
çaises. Quelques années plus tard, jout cela finira par uni
mariage mixte et l'abandon dans les iamilles aisées des moeurs et
de la langue française. »

Qu2il& y aii anx Étais, quelques pensionnais pour les familles
Plus fortunées, très bien, mais que c s pensionnats,îesLent, avant
toui, Canadi-ens Français dans leur enseigynemient eJt dans leurs
traditions. Autrement, ils deviendiotît un d s instruments 1< s
plus funestes pour battre enî ýîécle, la cause de, la nationalité
Canadienne-Franç tise, aux Etats. Unis.

Si j'avais -iti conseil à donner aux patriotes Canadiens, je leur
dirais franchement:

«f Croyez-moi, envoyez de préférence vos enfants dans quelque
«bon couvent du Canada. Vos filles y recevront une éducàiioni
«sôignée mais pratique. Elle y garderont Iturs hubitudes simples
«et modestes, et %ions revindron t uin jour, catholiques et Canadien -
cines.Françaises Jusqu'au fond du cSeur. Vous ii'aur-z pas à crain-
iidre de voir votre langue et VOS Moeurs disparaîtra du foyer do-
mestique. n

ci Voi là ce que je pense de la qu stion. »
Ce piètre avait-il raison ? Qije ses vénérabfes confr-ères d(s

États-Uniis, qui voient de leurs yeux les résultats de ces couvenîts
mixtes, répondent (1>.

(1) Certains couvt nt s du Caitada n'ont-i's rien à se rcprocler sur ce point ? Avec les nonbrc..
éléves, 1ue de@ circulaires et <ies sgonces particulières, recrutent chaque année aux États, cespensionnats mainticaidront-is parmi les jeunes canadicnnes-françaiscs, les moeurs catholiques
et les traditions patriarcales des ancêtres. (Note d* l'auteur).



DE MNTÉAL 365

HISTOIP.E D'UN ENFANT DE PARIS

Cette histoire est véritab'e et s'ezt déroulée sous nos yeux.
Nous la présentons dans toute sa simplicité aux jeunes. gens
chrétiens, qui tous y trouverobt une leçon et une force, les uns
pour persévérer dans le bieri,.les autres pour rompre avec le mal
s'ils ont eu le malheur de s'y abandonner.

Georges appartenait à un de nos patronages de Paris. Ancien
élève de l'école, il était très aimé des frères et justifiait leur affec-
tion par ses chariantes qualités d'tsprit et de cœur. Il avait fait
une excellente première cbmmiinîon et s'approchait souvent de
la sainte table avec une ferveur singulière. Ayant le don naturel
d'écrire, il exprimait dans ses -lettres ses sentiments de piété, d'a-
inour de Dieu, de repentir, avec des accents parfois admirabhs.

Jusqu'à l'age de 17 ans, tout alla ben. Les influences délétères
de l'atelier troublaient son esprit et son cour sans altérer sa foi
et sans le détourner de la vie chétienne. Mais il en souffrait, et il
nous enexprimait souvent son horreur et son appréhension en
dcs termes saisissa-l ts.

Pour les combattre, il s'était fait inscrire dans la société de Saint-
Labre, allait avec bonheur aux récollkctions et même aux retrai-
tes d'Athis, et il en revenait:cl que fois si fervent, si plein de ré-
solutions génèreuses, qu'il semb'ait désormais au-dessus de tou-
tes les atteintes du respect.humain et des passions. Malheureuse-
ment, sa volonté était faible,.et à mesure qu'il avançait en age, il
se sentait de moins en moins fort pour la résistance.

D'excellents amis dans-son patronage, de détestables camarades
dans son atelirr se disputaient son âme, et, pend int quelque temps
encore, la voix des anges l'empo: ta sur celle des démons. Mais cet-
te pauvre âme, tendre et belie à beaucoup d'égards, nianquait du
ressort qui fait les victori.ux. Les signes d'une défaite prochaine
vinrent bientôt inquiéter, puis désoler ses amiF. Il de-venait.
inexact au patronage, ne paraissait plus aux réunions de Saint-
Labre ni aux pèlerinages d'Athis. Il rentrait plus tard le soir; ses
traits, ses regards, toute sa démarche respiraient la fatigue, l'en-
nui, le dégoût du bien. Sans fréquenter les honteuses boutiques
du vice où se vend l'ignominie, il s'attardait quelquefois en ces
lieux malsains où l'on débite des boissons frelatées, des chansons
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iquîivoqies, et où l'on avale, en riant, le ger.ne de toutes les in
firmités du e.;ps et de l'ame.

Bientôt, il abandonna un de ses amis ch'étiens pour se livrer
tout entier aux mauvais camarades. Bref, l'occasion fatale, qui
se présente pour tous un jour ou l'autre se présenta pour lui et
l'entraina au fond de l'abime. Le drame poignant et quotidien
d'un hom mc à la rn s'acco-plit une fois de plus en ce pauvre
en fant de 19 ans, et les larmes de sa mère, déjà plus d'une fois
répandues en silence, ne ces<èrent plus de couler,

Ilélas ! h passion s'était abattue sur son corps peu robuste et
qui ne poivait lui fournir un long aliment. Ses parents, ses amis
le lui avaient prédit p'us d'une fois. M tis il n'écoutait rien, et il
croyait à la duré.e de la vie comme à la réalité du plaisir. Uni
qui t.race ces lignes ne s'y trompa point et, en lui défcndantde se
représenter ch z lui, il lui écrivit : « Vous me retrouvere'z pour
vous soigner et v'ous aider à bien mourir, quaud la m dati de
pnitrine vous aura terrassé : ce ne sera pas long. »

Il haus;a sans doute les épiules en lisaut cette prédiction, et il
crut à une menace de C''oqumitaine. Or, trois mois pl, s tard. it
était déjà blessé sans remède, et sa vie rie devait pas atteindre le
dernier jour de l'année.

Alors commença, pour le pauvre pécheur démié et pénitent, un
long et douloureux purgatoire. Alors il comprit, mais trop tard,
que les mauvais plaisirs, si misérables en eux-mêmes, ont d- s
suites cruelles, souvent terribles et incurables.

Oh ! mes pauvres jeunes amis de 18 et de 20 ans, j'aurais vou-
lu vous amener tous devant ce lit de souffrances, vous faire sui-
vra du regard ce travail incessant, implacable de la inuladie, cet-
te expiation quotidienne et toujours croissante de quelques mo-
ments d'aberration et de folie. Vous auriez vu ce que c'est que
cette chaire à laquelle tant de jeunes gens sacrifient tout, ce que
c'tst que la vanité du plaisir et la terrible réalité de la douleur.
Vous auriez vu ces yeux qui se creusaient et s'agrandissaient en
nième temps, ces larmes de repentir, ces pauvres membres qui
s'amaigrissaient, ces mains qui devenaient diaphanes, toute cette
vie de vingt ans qui s'écoulait de tous côtés, comme l'eau fuit
par les fissures d'un vase fêlé.

lais vous auriez auss; vu et entendu, dans cette chambre de
malade, des choses admirableb et de consolantes paro'es. Comme
il se rep 'ntait le pauvre enfant, comme il s'accmsait! Ave.quelle
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huiié il frappait sa poitrine, rappelait ses fautes, en denman-
(1-it pardon ! Ah ! le jeune homme chrétiepi, le disciple de Saint
bÀabre repara.ssait tout entier dans les beautés de la pénitence, et,
apiès la leçon de son châtiment, il donnait la leçon non rreius
saisissante de sai résignation.

- Q-iand je pense, disait-il uni jour où il avdit eii la visite de
son cher fi-ère d.rec.teur, de son conifessenr, de plusieurs de ses

amis du patronage, quand je panse que j'ai quitté tout cela, et
Vous, et ma mère, pour ces égoïstes qui m'ont entrainé "et qui
M'abandonnent au)jourd'hui ! C-ix que j'avais tâchés sont tous
revenus me soigner et me consýoler, et ceux que j'avais suivis
dans le ch"-niin du vice m'onit ich à mon ltur, et ! ne laissent
souffrir sans me donner un signe d'intérêt ou de souvenir.!

Et. ses yeux se remplissaient de larmes, il vous baisait les
mains et il couvrait sa mère de caresses, comme pour réparer ses
froideurs et ses abandons passés.

Ens le voyant pleurer de souffrancas ou de repentir, la pauvre
mère se détournait pour ne pas lui laisser voir qu'elle pleurait
elle-même. Un jour que, si qniaiit, elle était sor'tie de ,sa chlaiti-
bre, il nons dit avec un accent impossible à oublier:-- " M-mmail

pleure de~ me voir pleurer ; elle a tort. - Paurquoi Y Q.iand je
rentrais à deux ht *ures d n matin et que j. la voyais tout-en larmes,
je ne pleu rais pas moi !» Et, la rappelant, il l'accablait de marques

de tendresse. Petidant les deuix derniers mois de sa maladie, il la
embrassée et aimée pour de longues années.

Lai nuit, pour la lase'dormir, il s'iniuosait les plus durs Fa-
crifices, se privait de bore malgré sa, soif ardenti%, et quand fi
était forcé d il'appeler il ne pouvait b'en consoler.

Il se préoccupait beaucoup aussi de son père, qui, comme tant

d'antres avait abandon né i pratique des s-acrements presque au

lendemain (le s,-a première communion. Il le suppliait de se

conveî tir, offrait ses souiffrances à cette intention, et le jour c-fi
le pauvre père touché de ses pi ières, cons-ntià aller se confesser,
il nous dit aven uni visage radieux. », Nlaintiaitje remercie Dieu
de ina maladie.

C'était le jour nième où, pour pouvoir' communier en viatique,
il avait accepté avec empressement d " r- cevoir, avant le temps,
le sacrement de l'HExtî-ùme Oaction.

Trois semainers s'écoulèrent encore avant le ternie ile ses sotif-

frances. Unl soir enfinl $0on père lui dit Ci rentrant «t Je viens
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de recevoir l'absolution), et je communierai demain matin. ,, Ue
visage de Georges s'illumina, il ouvrit ses bras, les passa aut cou
de son père et de sa mère, et, rapprochant leurs visages,, il les
réunit dans un embrassement plein de larmes.

Ce devait être sa dernière nuit. Le lendemain matin, quand
le père rentra et dit à son chmer fils :î(c C'est fdit, j'ai reçu Notre-
Seigneur, » les yeux presque éteints du mourant se ranimèrent;-
il. tressaitlit de joie, rassembla s s forces pour embrasser soit
cher converti, puis il entra -,r agonie, commi3 s'il n'eut attenau
que ce moment pour murir. Le frère directeur était là avec
deux ou trois jeunes gens du patronage. G:oûrg,3s murmura d'unme
voix éteinte .: eJd m'en vais ; il faut prier pour moi énormément »;
et, inclinant la tète, il renlit.soa anm à*Dieti.

-Jeunes gens qui lisez ce simple récit, méditez les leç.ons qu'il
renferme. Restez chrétiens, fidèles à vos patronages, évitez les,
cafés, les plaisirs publics, les camarades mauvais ou frivoles. et
souvenez-vous qu'il s'agit, non-seulement de vos àâmes, mais de
vos corps, peut-être de votre vie.

Pensez, pensez souvent au paiuvre Georges, et priez beaucoup
pour lui comme il l'a dem andé en mourant.

MMItlQUIs DL- Sircuu.

OONSULTAMON

Pourrait oiz chanter le Stabat Mater pendant te salut qui se célèbre
en présence du Saint Sacrement 1-e soir -lu prenier ci dit second jour
des quaranic-htur-es?9

Rép.- Io Ce ne serait pas coiiformiî au règlement diocésain
publié par Mgr l3)urget, évêque de Montréal, lors de l'institution
des quarante-heures : «cSur le soir on pourra ch-inter quelques
hymnes, antiennes et piaiims à l'honneur du Saint Sacrement,
ainsi que les litanies de la sainte Vierge. i»

2o Cs serait contraire aux lo*s liturgtiues ; en effet ce chant
de douleur, qpxi est exu:lu de la présence du Saint Sacremient
résidant aut reposiir depuis le Jeudi-Saitit jusqu'au matin du
du Vendredi-Saint, serait pour le moins également dêpia'ê pen-
dant lexposition solennelle~ di qiiaraiite.1lîýtrcs el dehiori d.3 Il
Semaine-Sainte.

na68



Pendaiun que le Libera si"efitqute autour dut Corps présent Ott du
M1914l111V, le Célébr-alt et le Clergié qui se irou vent dans lt nrf peuc-
lient.ilç s'asseoir oit doivenm-ils rester de-bout ?

Rep. Po Le célébr~ant ne p 3tit s'asseair pen1.tut le 7tibera, à moins
qu'il ne soit Oveque ; et, en ce cas, il ne se lève pas pour bénir
l'encens. Cré.des leV. liv. '2, (1h I1 ilo 1*2, etc).

-2oLeclrg dittoJours ruster deboti. dans la nef, aux- ter-
mies (lu Rituiel :Cterus CéJclolisi1OJ..... .mêime lorsque l'évêque
officiant est assis. (Martinucci, t. 8*1 ch. 5) n.. 123-131).

Nota. - Lortsqui'il y a cinq absoutes, le pontifical permet non
seulement aux officiants, miais encore au clergé, de s'asseoir
pendant, les cinq répons, saner doute à cause de la longueur dec.-tte fonction. (Céré.m. des Ev. liv. 2, ch. 1Il w' 1--22 ;Marti-

nuit5,clh. 2.3, n.v-.7

-AVIS

La fte t1ii troiqièiàte centenaire tle saint Loiiis
fie Couuzilcgne.

Uin décret de la Sacrée- Cong réga ti on des Rites vient de- pro.
mulguer la concession faite par le Souverain Pontife, de pouvoir
celébrer, cette année, pendant huit jours consécuitifs, dans l'E-
glise de Sain t-fgnace, à Rome, et pendant trois jours dans toutes
les antres églises du monde catholique, la messe propre à
Saint-Louis de Gonzague, à l'occasion des fêtes solennelles qui
auront lieu, à dater du 21 juin, pour le troisième centenaire de
la mort de l'angélique patron de la jennesse.

A loois les fidèles qui assisteront les trois jours du tridtuum, ou
au moins cinq fois pendant la neuvaine préparatoire àux fêtes
de saint Louis de Gonzague, célébrées au jour et selon les pres-
criptionls de l'Ordinaire, Sa Saintete accorde une 'indulgence plé-
nmdc, pourvu qu'à cet effet, durant ces jours de prièrce, ou le
jouir mêmie de la fête, ils se confessent, communient et prient
aux intentions du Souiverain-Pontife.

De plus, unc indulgence dle sept ans et sept quarantaines est ac-
cordée aux fidèles qui, le coeur contrir.feront un pèlerina:?e aux
sanctuaires où se célèbrerout les fêtes de saint Louis et assiste-

DE MONTRÉAL 369



310 t'p. SÈAIAINU l1ELIEUSlU

1o,01. Cin ne1 i il est dlit, à aI,.1'il. 011 au 111(1 h iii! Pr'ét' ,itUir-.ý

- s inîdulgenîces SOut aipplicables aux a lies Jdu. pli rgp:tolwt.

Mlonseigiienu I*tl'acvéqîîe de Mtontréal desigue, par' le présett
Avis, pour la célébration d'n triduum en l'honneur de saint
Lonis de G-ouzagne, selon lit diimeetîti donnée ci.dessuý-, les 21,
22 et 23 juin couraint.

(hi pourra, clhaun desjours dii 7'iduivii, donner la bénédictionl
solennelle du 'LrsSi t S.icrement.

Coni)?niiiqté le:l'aircte véch é.

Demain, premnier dimanche dît mois, il y aura réception à
l'Archevêché à huit heures du soir.

OR1DINATIONS5.

Jeîuli, le %28 mai dernier, 13. G. Monseigneur
Montréal a fait les ordinations suivantes
l'Assomption

Souts-iaconiat M. Albert B13isseau.
Diaconal: M.Il. Gatos.

A. Lamarche.
A. Marsolais, Mon tréal.

i'archlevêqtlp det
an cot!ège (le

Par décis-ion de Mlonseigneur l'arche~vêque* de Montréal, ont
été nommés:

MM1.3~. U. Geottrion, vicaire a Ste-B3r!gidta.
M. A. Laporte, vicaire à St Josephi à Montréal.

J udii de la semaine dernière a eu lieui, à Ste-Marguerite du
Lac Masson, la bénédiction d'un magnifique chemin de croix<,
donné par (Us per.sonnes pieuses. A cette occasion il y a eu
graîîd'messe chantée par le premier curé de la paroisse, M. Mi-
reault, actuellement curé de St-llbrmas. Il était assisté de M.M.
C Legaré et Mi. [lugas ; le sermon a été donné par M. C. Légaré.
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L,?s soeurs Grises viennent de publier le compte*i endu des fêtes
qui ont eu lieu à l'hôpital tdénéral à Ilocciiiion de l'introdu 'ction
de la cause de béatification de la Vénérable Mère d'Youville.
Cet institut, si l'un comprend tes différentes fondations, compte
a'ijouird'lIIi plas de 1,200 i-aligieiùses disséminées dans plus d e.
Icent établissements.

La maison mère de Montréal compte 460 soeurs professes et
116 novices. Le nombre des adultus an soin des religieuses, cha2
que jour est de 932, celui des enfants s'élève à 5,000. Dans une
seule année les visitfs de charité faites à domicile atteignen)t
presque le cliI're de 22,000.

Le tr-ès Rvd Père Bourgeois provinc*al des Doiiiicaitis, est
actuellemnein à Newv.Yoi l où il préside à la fondation dii pre:ý.
iiiier couvent des Pères DJominiicains dans cette grande ville.

Uin riche Américain vient de faire unt don de vingt, mille franlics
l-oir la r-éparation des dommages causés au Vatiicani par l'explo-,
sin de la poudrière de i.ntever-de.

1,9 cardinal Alimonda. arch2vêque de 'rtIii, est décédé cetie
semaine. Il était né à Gènes le 23 octobre 18181 et avait été créé'
le 1-2 mai 1879, cardinal prêtre du titre de Ste-Marie in Tiranspoa,'

D.- toutes les contrées de l'Europe arrivent les plus c onsolantes
nouvelles sur, le pèlerinage international des étudiants catbohi-
(pies a* la to iibe de Saint Louis de Gonzague, à l'occasion de son
tiîoisièrne Centenaire.

La France, l'Al letmagnte, l'Autrichek, l'Angleterre, la Belgique,
la Suisse annoncent de nombreuses caravanes de jeunes gens.

Dès à présent l'audience pontificale est fixée au 27 septembre.

Le Saini-Sqiège étudie un mode de réorganisation des 1Ég1ises
-le l'Anmérique du Suid, pour' le relèvemien intellectuel, moral et
Peclésiastique do' ces Li-se top loiglemps niégligé.es.



Dans le cours du mois de mai. les religieuses de la congr-éga-
lion de Notre-Dame ont eu la douleur :)de perdre six de leuis
soeurs.

Le voeu que nous exprimions.la semaine dernière relativement
à l'oeuvre de la Cathédrale s'est réalisé. Une nombreuse assemn-
blée de citoyens vient d'avoir lieu à l'archevêché. Touts ont dit
qu'il fallait à tout prix terminer pour l'an prochain le temple
commencé. Un comité central a été formé ; un appel va être fait
à tons les fidèles de la ville ; il s'agit seulement d'avoir de l'o-
ganisation et l'on trouvera en peu de temps la somme dont on a
besoin.

Deux évêquies viennent de mourir en France, Mgr Btel,
évêque de St-Floîir, et Mgr Sebaux, évêque d'Atigoulème.

Mjr Baduel était âg-é de,73 ans, et il était évêque de St-Flour
depuis le 21 septembre 18-17.

Mgr Sebaux avait 71 ans;- il avait été nommé évêque d'Au-
goulème le 16 décembre 1272.

Sur- la proposition de la Sacrée-Congrégation de la Propagande,
le Saint-Père a érigé en vicariat apostolique la préfecture apo.,Io.
lique du Territoire Indien <Etats Unis), et en a nommé vicaire
apostolique le R. P". Tnéophile Mc-erschaert, vicaire général du
diocèse de Natchez.

Sa Sainteté, acquîies-çant aux instances des catholiques du
Bm-in, a nommé vicaire apostolique du 13-nin le R. P>. if-aii-
BAptiste Chausseý, du sé.ninairo des Missions africaines dec ljyo:1i,
p-écéd -mment provicaire, et lui a imposé le caractère épiscopîtl
avec sièg~e titulaire. LeP R P. Chausse, né à Mlarhes idiocèse (le
L.yon), eni 18i7. exerce le saint ministère dans la missio-i du
Bnîiin.d.>puis 1871.

E-i jimîiI-a 1810 le Z-Dinit Siège a érigé danis la p-irtie nord est
dii dîieé4e dl -. \lAbýrt le vicariat apoitoliqîîe (le Sx>lîatchewv:îuî,
en fixatnt dans la ville de Prinîce Alb2rt. la résidenice dlit vicaire
ap3stolique de C-4tLe nouvelle mis5io:1i le R. P". Pascal, d cs Oblats de
Marie-itn rn;îcillée.

!nattendant la 1--iiiie d'unt Concile génér-al de l'Aniéi-;qtie dut
Suid, sur le, typp sit- celuii de Baltimore, le Saiiit-Siùge a déci-ië
la réoîguuiisatin hiérar-chique dii Brésil ztvec. seize évêchés, sou-
Mis à de~ux provinces ecilêsiatiqueis : Iahia et Rio de Janeiro.
.Ili-Isq'ici il n'y avait ilte la proviticcu de B.iia et dotizc, diocèses.
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PRIONS POUR NOS MORTS

C'est une bonne et salutaire pensée de

prier pour les morts, afin qu'ils

s oient délivré@ de lerach gj .

Sr Niarie.,lriiiiia lBoissotitauilt (SSur (irises, Mlontréali.
L'îmina Géliinas, épouse de William Gýén)éreux, St-àMaiirice.
Sr L F. Charbonnean de Sie NMarite de la Passion, C. N.-D).
Sr Marie du Mfont-Carmel (Mlarie PKoird>, de Ste-Cr-oix.
Basile [kaudin, SI-Ilenri.
flév. E. L. Desaulniers, Yamachiiche,

DE PROFUNDIS.

Pilules Atbless

BQieues: N~Y~ ~LU

Biiue:Torpeur du foie, Jlxcègde bile et
autres indi*po8itý"ons qui en découlent o ý
Goajstipation, I>eite d'appétit, Maux de
tête, Lte.

Le Dr D. Marsolais, praticien distin-! ( <
gué, écrit ce qui suit:-E

Voilà plusieurs Inées que je fais usage des
Pilues Antlbih..,,.8 du Dr Nèy et je mie trouve

te esiiîdeleu, emploi.
le puis que faire lélogc de leur composition E-

tii vous avez bien voulu mie faire connaître. Ne___
cntenant pas dempe're, elles peuventêtre, admi- r __
7,istrées sans danger dans une foule de cas oùi le -.

riluiles niercmiriellez seraient tout à fait nuioiulle. (D) Eo~ L..
Non.seulement te fais un usage ceisidéritblse l - C2 "__ 4

ces Pilules po)ur mes patients, niais je les aiaui V'U pue
emplroyées enî maintes circonstances POser ssoi0-
messie et! 1 résultat a été des plus satisfaisants.

C'est donc avec plaisir que j'en recommande ___'go _

I 'uage aux personnes qui ont besoin d'un ipur-
rA.if DOUX, EFFECTIF, ET INOFFENSIF. C

lýavaltrie, 1er mai 1887. Dr D. MUAISOLAIS.
EN VENTE PARTOUT >

SEUL, PROPRÉTAIE iise P
LROBITAILLE Chimste

JOLIETTE, Ç.._

PRIX SEULEMENT 25 ÇTS LA BOITEr-



CIE D'ASSURANCELA R Y A B E.Actif $3O0000-009)
LA R O A LE .Wm rATLEY, agent général.

Bunreau Principal B. HURTUBISE, et A. St-CYR,
agents du département françaib.

coiN ae la PLACE D'1mEs et ae la Riie NOTRE-DAME.

Wm. MeNALLY & CIE
IMPIORTATE'URS 13E

Tuyaux d'Egouts Boossais, de toutes Dimensionls
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminée.

50 BUe MeGILJi Montréafl

OUVRAGES en MARBRE et en GRANIT
ýCoE DEnS Nxir.Es, MONTRSAL.

J. & P. BRUNETI

110TEUX, COPINGS,'
Et toutes sortes d'ouvrages'de clmetlèrAs.

Reparatiofli de tout genre a des Prix

Tres Reduits.
81ecl<tlfte: Corcuieils dofitels en marb le,

Wu~idono privée: J. BRUNET, Cote des Neiges

66 d PLA. BRUNET, Entropr5l.ourBrlqlbtier, 208, rue Laval.

MAISO0I DE, SANTE
POUR LES

ALIENES ET LES ENPLEPTIQUES, ETO., ETC.
SOUS LA DIRECTION DES

['BEllES DE LA CilARITE

Quelques pas plus loin que l'église de la Longue-Pointe, et du même côté

dla dite église, près Miontréal, P. Q.

NOUVELLE MAISON l NE TS1'( IE

ALBERT G.AITIIEI3,
(Cilevant de la Maison B. LANCTOT)

Broilses, o1'llemalts ailsc chsublerip, fici du Messu.
MANUFrACTURIER DZ

Statuive, Chaeil nma de Croix, Pel uturem, I>écorations,
Blannières, IlialmIim, ec.

1677 Rue NOTRE-DAMU. MONTREAU.



VN H.I I% ID N i%' M

MELANGE S RELIGIEUX
I,1 voltîatcs reliés dle ieuf

S'ADREESER A CE BUREAU

F. ED. MELOCHE
(A ncien élève de M. N. Boitrassa, et professetir dle 2'cole des A rs).

ARTISTE P>EINTRE
Décorations d'édifices publics, religieux et civ'ils.

ltésidejsce: 431, rite des Allenmiands.
Atelier: 7, rite Ste..JsuIIe, Miktrtlal.

1670, Rise Notre-Dame, JIoittréal.
Trapis Trussels, Tapestry, finperial et Kidderîninster. Nattes cii Cacoa et

Cruiub Cloth, Prelarts anglais et américains.
A. L. C. IME191IIL.

lJne visite Pst respectnuwement sollicitée.

Ci S GIG IERPEINTRE DECORATEUR

2 TAPISSIER
No ffSTE-E LISABE1TH

Etalie en 1850. MONTIIEAL

010. Et L'ABBI & CIE
45.1, 455, rite st-Jaeqvien,

L 3 1, 133, 133, rite 1lumpecteu r.

EN GROS.

MANUFACTURIERS DE

jiSCoucheltes, sels d1e «Chambres, a coucheêr,
Chîiffonniers, m~ ies, Canapé~s Sufas, seis

tic Salons, Siieboardls, Bureaux, t te.

VOUS TIMUt IN OTOCI CCNBTAXMEST:

De 50,000 a 60,000 Chaises,
wvreiea O.Oza*Wr

PRIX LES PLUS BAS.



J050 ROBERlT &_ P'l
MARCHANDS DE BOIS DE SCIAGE,

MANUFACTURIERS Dh

PORTES, CHASSIS, MOULURES, CORNICHES
SPÉ~CIALITÉ

BANCS D'EGLISE, eUiJ1TRES, CHIAIRIES, ETrC., ETC.
I 0020110 EN MANS

PIN, EPINETTE, PRUCHE, lICU lÉSLANC, ETC.
TEILEPHIINE 1379 E, 4

107, CHEMIN PAPINEAU, MONTREAb.

LIFE ASSURANCE 00.
ETA13LIE EN 18329.

DE EDIýMBOUBG. ECOSSE.
Bureau principal en Canada: Mlontréal.

Assurances subistantes, $100o.000.000. 1 Fonde investi, 823.000.010 Revenu annuel, $4.450.000

Bonu, distribués, $22.000.000. WV. M. RAMSAY, gérant.

ENTREPRENEUR DE POMPES FIJNEBRES
16j et IS Rue Malit-Urbalin IMONTREAL.

Télephone No 1399. PRIX MODÉRÉS. Spécialité :Embaumer.

A. IIURTEAU & FRER'e,
MARCHANDS de BOIS de SOIAGTE

92, RUE SANGUIN ET, MONTREAL.
Coin des rue@ 4aunguinet et Dorchester.

i' inTELEPHONE No. 106.
CLOS Bassin Wellington, en face des Bureaux du Grand-Tronc.

TELEPLIONE No. 1404.

y nciPLOMBIER, FERBLANTIER»
.. u~ H T~~U AT[ Poseur d'Appareils à Eau Chau-

jo AAUUaRAU de, Couvertures, Etc.

No 12, rue Ste-Jiarguerite, Mfontréal.

DAIAQPIflMA11RKNU DEl7
A. PA ASCI En Gros et en Détal.

Importateur dle toutes espèces de FerronnerKes pour construcion d'Eglises,
Cllèges, Couvents et Residences. Outils pour Menuisiers, Charpentiers,
Moubliers etc., une spécialité.

M0, Rue St-Jacqlues, 3,90.


